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Résumé
INTRODUCTION
GENERALE
Notre société Algérienneest de plus en plus marquée par le plurilinguisme et de la diversité culturelle. De fait, l’usage alterné de deux ou plusieurs langues dans une phrase un discours ou une conversation est un phénomène grandissant et largement étudié. Il est appelé alternance codique ou code-switching, et est utilisé souvent dans les recherches en contexte socioculturel.

Le contexte médiatique en Algérie donne la possibilité d’effectuer une étude sociolinguistique sur les différents phénomènes langagiers résultant des langues présentes en contact en société algérienne.

Aujourd’hui plus qu’avant, nous vivons dans un monde en réseaux et médiat, le monde de la technologie et de la communication. Cette dernière qui occupe une place primordiale dans la vie de l’homme. Il n’existe pas de société sans communication. Cependant, Facebook se considère comme l’une des moyens de communication, un réseau social Internet les plus utilisées au niveau des étudiants en Algérie.
Notre intérêt porte sur l’analyse des conversations des étudiants dans un groupe Facebook comme terrain derecherche, parce que le Facebook et aux divers outils de communication qu’il regroupe, les étudiants sont capables de développer leurs habiletés à communiquer, ce qui va les rendre plus ouverts au partage de savoirs et d’informations. Dans un contexte de formation à distance, ce réseau social peut être considéré comme un lieu d’apprentissage collaboratif en complément des plateformes institutionnelles, présentant des atouts facilitant son intégration comme moyen complémentaire aux dispositifs formels de formation et d’encadrement des étudiants. 
Dans notre travail nous nous sommes intéressés aux alternances codiques des langues, un des phénomènes langagiers qui résultent du contact des langues et qui est à la fois un des faits sociolinguistiques qui marque le paysage linguistique de nos étudiants, il représente un espace où plusieurs langues et idiomes coexistent, se mélangent et se chevauchent.
Comme notre intitulé l’indique «L’étude sociolinguistique de l’alternance codique au sein de l’université de Tébessa (arabe dialectal ou berbère / français) ». Nous allons travailler sur les différents phénomènes linguistique tel que : le contact de langue, l’alternance codique, bilinguisme, diglossie, emprunt …etc présentes dans les conversations publiéesdans un  groupe Facebook par les étudiants du département du français à l’université de Tébessa Larbi Tebessi.
Motivation de choix
Aujourd’hui plus qu’avant, nous vivons dans un monde en réseaux et médiat, le monde de la technologie et de la communication. Cette dernière qui occupe une place primordiale dans la vie de l’homme. Il n’existe pas de société sans communication. Cependant, le Facebook se considère comme l’une des moyens de communication, un réseau social Internet les plus utilisées au niveau des étudiants en Algérie.
Le facebook est un réseau social en ligne qui permet à ses utilisateurs de publier des images, des photos, des vidéos, des fichiers et documents, d'échanger des messages, joindre et créer des groupes et d'utiliser une variété d'applications sur une variété d'appareils. 

Pour effectuer notre travail nous avons choisi des conversations publiées par les  étudiants dans un groupe facebook comme un terrain derecherche. Plus particulièrementNous avons analysé les conversations des étudiants bilingues français-arabe au niveau du département du français à l’université de Tébessa LaarebiTebessi. Parce que les étudiants dans leurs   conversations sur le groupe de facebook utilisons très souvent les différents phénomènes linguistiques tel que  le contact de langue, qui produit à son tour d’autre phénomènes linguistiques comme l’alternance codique, l’emprunt, le bilinguisme …etc
Problématique
Pour mettre en évidence les phénomènes linguistiques présentés dans conversations publiées sur le groupe Facebook par les étudiants du département du français à l’université de Tébessa LaarebiTebessi. Plusieurs questions nous sont venues à l’esprit, aux quelles nous allons essayer de répondre dans ce travail :

· Quelle est la langue la plus utilisée par les étudiants pour s’exprimer notamment dans les conversations Facebook ? 

· Est-ce-que la langue française fait partie des communications chez les étudiants de notre université ? si c’est oui, son usage concerne-t-il des mots, des phrases ou toute la conversation? 

· Pourquoi ces étudiants alternent les langues dans leurs conversations ? 

· Comment s’explique la pluralité linguistique enrichissant cet échange ?

Hypothèses 

Pour essayer de répondre clairement aux questions posées dans la problématique et afinde mieux entreprendre notre travail, nous avons proposé des hypothèses sur lesquelles nousallons nous baser et qui nous permettent de mieux cerner notre objet d’étude et de saisirl’objectif à lequel nous voulons aboutir. Nous proposons donc trois hypothèses à confirmer ou àinfirmer à la fin notre étude. Les suivants :

· Les membres qui participent aux conversations du groupe Facebook des étudiants au niveau du département de français de l’Université de Tébessa mélangent systématiquement les langues dans leurs conversations de groupe. 
·  Les étudiants font recours aux codes switching dans sa forme intra-phrastique, inter-phrastique et extra-phrastique. 
· les étudiants font recours à l’alternance codique par stratégie et par contrainte. 

    Méthodologie et corpus

L’objet de notre travail porte sur l’analyse phonétique des conversationspubliées par  les étudiants au niveau du département de français  de l’université de Tébessa LaarebiTebessi. 

Le premier chapitre est consacré à une synthèse théorique d’un certain nombre de concepts et de domaines appartenant à la sociolinguistique et qui ont un lien avec notre sujet de mémoire : la notion de l’emprunt, le calque, l’interférence linguistique….etc et les notions et concepts de base liés aux phénomènes linguistiques. 
Le deuxième chapitre porte sur la présentation du  paysage sociolinguistique algérien.et le statut des langues en présence en Algérie 
Le troisième chapitre nous allonscollecterdixconversations publiées par  les étudiantsdu département de françaisdans le groupe Facebook. Suivie par une tentative d’analyse phonétique de ces échanges entre les étudiants.

Enfin, nous terminons notre travail par une conclusion générale qui récapitule l’ensemble des résultats obtenus en répondant aux questions posées dans la problématique. Les hypothèses exposées préalablement sont confirmées ou infirmées.
Chapitre І : Aperçu historique de la situation sociolinguistique en

Algérie
Compte tenu de la nature de notre thème, nous avons jugé utile d’évoquer d’une manière brève l’aperçu historique de la situation sociolinguistique en Algérie. Ensuite, nous traiterons le statut de langues en Algérie.
Aperçu historique sur la situation sociolinguistique en Algérie

 L’Algérie est un pays d’Afrique du Nord culturellement et linguistiquement diversifié est un pays qui connait une situation linguistique tés intéressante et offre un panorama assez riche , elle se caractérise par la coexistence de plusieurs langues locales et variations depuis des siècles : les langues berbères(kabyle, chaoui et m’zab), l’arabe algérien avec ses différentes variantes, l’arabe classique ou standard, mais aussi étrangères comme le français et l’anglais ,qui font la société algérienne une société plurilingue ,R. SEBAA trouve que :
«L’Algérie se caractérise, comme on le sait, par une situation de quadrilinguité sociale:arabe conventionnel/français/arabe algérien/tamazight. Les frontières entre ces différenteslangues ne sont ni géographiquement ni linguistiquement établies. Le continuum danslequel la langue française prend et reprend constamment place, au même titre que l’arabealgérien, les différentes variantes de tamazight et l’arabe conventionnel redéfinit lesfonctions sociales de chaque idiome .Les rôles et les fonctions de chaque langue,dominante ou minoritaire, dans ce continuum s’inscrivent dans un procès dialectique quiéchappe à toute tentative de réduction»

Cette situation de plurilinguisme non institutionnalisé, visible lors des interactions verbales chez les individus ; car, en Algérie, une grande partie de la population maitrise aux moins deux codes linguistique.
« La créativité linguistique qui caractérise le locuteur natif apparaît de manière
éclatante dans le langage des jeunes, qui représentent la majorité de la population en
Algérie. La pratique, dictée par de besoins immédiats de communication, produit
une situation de convivialité et de tolérance entre les langues en présence : arabe
algérien, berbère et français. Dans les rues d’Oran, d’Alger ou d’ailleurs, l’Algérien
utilise tantôt l’une, tantôt l’autre, tantôt un mélange des deux ou trois idiomes.» [Benrabah, 1999 : 177]
Chacune de ces langues possède ses raisons d’être, ou plus précisément sa propre histoire avec l’Algérie, qui commence par la colonisation française (1830-1962) où l’installation de français en Algérie a été introduite en tant que langue officielle par les autorités française .Après des années de l’indépendance, la langue arabe à été considérée comme étant la langue nationale et officielle de l’Algérie, et l’invasion française de l’Algérie a embarrassé, et a engendré l’existence de la langue française à coté de l’arabe.
Donc, on reconnait la présence de trois langues en Algérie ; le berbère, l’arabe et le français comme le décrit le sociologueG.Granguillaume, «  le contexte algérien se définit par rapport au triangle linguistique qui est l’arabe classique, le français et les deux langues maternelle (l’arabe dialectal et le berbère) »[BOUMEDINI (2009 :101)]
1. Le statut des langues en Algérie

D’abord, dans le sens le plus large, la langue est un moyen de communication, effectivement elle est le support indispensable à la vie en communauté, elle est un marqueur social par excellence, est considérée comme étant un des facteurs déterminants dans la construction de toute identité, qu’elle soit personnelle, collective, groupale, régionale ou particulière, se traduit par les pratiques langagières. Dans ce cadre, la langue peut être perçue comme étant véhiculaire de l'identité.
« Notre langue structure notre identité, en ce qu'elle nous différencie de ceux qui
parlent d'autres langues et en ce qu'elle spécifie notre mode d'appartenance (les
langues sont propres aux pays auxquels nous appartenons) et de sociabilité (les
langues sont faites aussi d'accents, d'idiolectes, de particularités sociales de langage et d'énonciation). » [Lamizet, 2002 : 5-6].

En Algérie, les langues en usage utilisés par les Algériens pour leur besoin de           communication, à des degrés de maîtrise inégaux, sont d’un côté les langues nationales (l’arabe dans ses différentes acceptions, tamazight), et de l’autre côté nous avons les langues étrangères (français, anglais...).
Abstraction faite du critère national ou étranger, nous avons, à première vue quatre langues importantes, de par leur usage et leur statut en Algérie. Nous avons l’arabe classique comme langue officielle, le français langue étrangère, l’arabe dialectal comme langue d’usage quotidien dans les cadres informels et tamazight. Bien que tamazight soit moins répandu dans l’usage que l’arabe dialectal, mais, ces dernières années, et sous pression d’un mouvement de revendication identitaire, il est promu langue nationale et introduit dans le système éducatif, notamment dans les régions kabylo phones.
L’anglais aussi est présent dans le champ linguistique algérien. Officiellement, l’anglais est la deuxième langue étrangère après le français, il est enseigné à partir du collège à raison de 3 heures par semaine. Nous ne l’avons pas inclus dans notre analyse parce qu’il ne se présente pas avec la même intensité que les langues suscitées. Aussi, les rapports que les locuteurs algériens entretiennent avec l’anglais ne sont pas aussi conflictuels que les rapports qu’ils entretiennent avec l’arabe, le français et tamazight.
1.1  L’Arabe 
L’arabe est une langue afro-asiatique attestée dès le VIIe siècle son expansion à la propagation de l’islam, à la diffusion du coran et à la puissance militaire des Arabes à partir du VIIe siècle.
Au lendemain de l’indépendance, la langue arabe est proclamée comme seule et unique langue officielle et nationale en Algérie, une langue dans laquelle le pays fonctionnera ; où son usage était obligatoire dans tous les domaines et interdite l’utilisation de la langue française dans les institutions, les établissements, les associations, donc il a changé de statut dune langue d’enseignement à une simple matière à enseigner comme une langue étrangère.

« L’arabisation devient un moyen d’affirmer l’identité arabe (la langue était perçue
comme l’attribut fondamental de la personnalité arabe), cette politique linguistique a
permis d’affirmer le statut officiel de la langue arabe et sa place dans la société algérienne en œuvrant à la généralisation de son utilisation, dans tous les domaines de la viequotidienne et sociale des citoyens. L’unification de l’usage d’une même langue de travail,d’enseignement de culture, objectif qui s’identifier, parmi d’autres, au recouvrement de tous les attributs historiques de la nation algérienne »

L’arabe est une langue écrite et orale, elle est pratiquée dans la majorité des régions d’Algérie, cette langue évolue au cours de la vie moderne .C’est pourquoi, aujourd’hui, elle se manifeste sous trois variétés :
1.1.1 L’arabe classique
L’arabe classique dit « arabe international » ou «fossha», renvoie dans son usage à « …cette langue surnommée, surévaluée, d’essence divine, modèle de la littérature classique et moderne »

«c’est cette variété choisie par ALLAH pour s’adresser à ses fidèles qui va
constituer la norme de la société arabo-musulmane la arabiyyafusha des linguistes,
grammairiens et rhétoriciens et servira de base à la codification de la langue arabe entre le
premier et le quatrième siècle hégirien» [TALEB IBRAHIMI,1997 :24]
C’est une variété de la langue arabe reconnue comme langue officielle et nationale de l’Algérie, essentiellement écrite et pratiqué à l’oral. Elle n’est pas une langue maternelle et elle a une fonction religieuse.
Cette langue connait par tout le monde, compréhensible et utilisée dans les contextes formels particuliers (la radio, les administrations, dans toutes les institutions scolaires tels que les universités) de ce titre, il est à signaler que l’arabe classique est enseigné à l’école dès la première année de scolarisation depuis 1976, mais qui n’existe jamais dans les situations informelles.
L’arabe classique se caractérise par la fixation de sa forme et la régularité des ses règles grammaticales et un vocabulaire très riche et surtout par leur abondance ce qui le rend assez complexe pour l’apprentissage et l’inexploitable pour toute communication à usage quotidien, et le plus important c’est qu’il est la langue de l’Islam, celle du coran, une langue sacrée étant donné que l’Algérie est un pays arabo-musulman « la langue arabe est une langue sacrée pour les algériens , puisque langue du Texte c’est-à-dire du texte coranique »[BOUDJEDRA ,1992 /1994 :28-29].

L’arabe classique se caractérise par la fixation de sa forme et la régularité des ses règles grammaticales et un vocabulaire très riche et surtout par leur abondance ce qui le rend assezcomplexe pour l’apprentissage et l’inexploitable pour toute communication à usage quotidien,et le plus important c’est qu’il est la langue de l’Islam, celle du coran, une langue sacrée étant donné que l’Algérie est un pays arabo-musulman « la langue arabe est une langue sacréepour les algériens, puisque langue du Texte c’est-à-dire du texte coranique »[BOUDJEDRA ,1992 /1994 :28-29].
L’arabe classique c’est une langue qui a une grande importance dans la société algérienne, elle reste toujours la langue d’éducation, de l’enseignement, et qui représente l’identité arabo-musulman « l’arabe classique, c’est la langue de l’école et de la religion ».

1.1.2 L’arabe dialectal

L’arabe dialectal appelé en Algérie «Derdja », constitue la langue maternelle des algériens, elle leur permet d’affirmer leur identité, de communiquer entre eux au quotidien, de s’exprimer dans les divers domaines culturels et artistiques (chansons, films, théâtre) avec ses différentes variétés par un nombre va jusqu’à 35millions des locuteurs en Algérie et 2millions à l’étranger.
C’est une langue qui na pas de règles ni de code elle se parle, elle est caractérisé par sa richesse, populaire et vernaculaire de la culture algérienne, elle se mélange avec le kabyle et le français.
«Elle permet l’intercompréhension entre les différents membres de la société. En effet, les berbérophones qui se déplacent vers les villes arabophones, pour des raisons
économiques, recourent le plus souvent à l’arabe dialectal. Cette langue a la
fonction de langue véhiculaire chez les locuteurs berbérophones et arabophone.
L’arabe algérien est pratiqué dans des situations de communication quotidiennes,
informelle et intimes. Bien que d’un usage fort répandu, l’arabe dialectal n’est ni
codifié ni standardisé parce qu’il ne bénéficie d’aucun statut officiel ».

La seule forme connue de l’arabe dialectal était la forme orale familière, il était absent à lafoie de tout document écrit, qui n’est jamais abordée à l’école, mais aussi des medias officiels. De nos jours, l’arabe dialectal est représenté, à la fois sous forme de textes dans les réseaux sociaux, les textes en ligne sur Internet, mais aussi dans les médias où les émissions de débat et d’interview font intervenir des locuteurs non professionnels s’exprimant dans leur langue naturelle. Les différences se retrouvent notamment au niveau lexical où plusieurs formes de mots graphiquement similaires, surtout en l’absence des voyelles courtes, ne sont pas apparentées sémantiquement, ce qui conduit à une augmentation notable de l’ambigüité dans les approches compassionnelles de l’arabe dialectal.
Cette particularité linguistique est un élément important de l’identité algérienne car ces variétés ont pu continuer à vivre et à évaluer avec le temps tout en se nourrissant des langues des peuples.

C'est donc une langue parlée dont les variétés sont  rarement incompréhensibles entre les paraphons.

1.1.3 L’arabe standard

L’arabe standard (dit aussi moderne) est imposé par l’état comme langue officielle de la république algérienne, au lendemain de l’indépendance, le président BOUMEDIENE dit à ce sujet : «L’ enseignement, même s’il est d’un haut niveau , ne peut être réel que lorsqu’il est national, la formation fut-elle supérieure , demeure incomplète, si elle n’est pas acquis dans la langue du pays, il peut même constituer un danger pour l’équilibre de la nation et l’épanouissement de sa personnalité . Il peut également engendrer des déviations qui risquent d’entraver une saine et valable orientation. ».

C’est une variante moderne et standardisée qui a été simplifiée au XIXe siècle, moment de la Nahda, la «  Renaissance arabe ».Au détriment d’autres langues maternelles à savoir le berbère et l’arabe dialectal. « Nous allons retrouver toutes les composantes du concept « arabisation » dans la définition que l’Algérie en donne. Pour ce pays qui a affirmé dans l’article trois de la constitution que «  que la langue arabe est la langue nationale et officielle du pays » »[TALEB IBRAHIMI, 1997 :185]
L’époque moderne apporte la modernité et la technologie que l’arabe classique ne pouvait plus assumer. C’est alors à l’arabe dit moderne de combler les lacunes liées à la vie courante. En effet, l’ouverture de l’Algérie sur le monde Anglo-Saxon, suite à la colonisation française, a favorisé l’apparition de cette nouvelle variété.

Il est basé sur l’arabe classique, la langue du Coran, mais a été simplifié pour un usage moderne. C’est la langue officielle d’enseignement à partir de la première année scolaire .A propos de la langue moderne ,A.BADAWI et A.HELMY IBRAHIM notent : « l’arabe moderne, langue des mass médias, du débat politique, de la littérature contemporaine, des échanges universitaires, et de plus en plus, de toute forme de communication entre deux arabes venant de pays arabes différents à condition qu’ils aient suivi une scolarité minimum et qu’ils ne disposent pas de la possibilité de s’exprimer dans une autre langue véhiculaire »cité par »[TALEB IBRAHIMI 1997 :29- 30]
Cette langue est éloignée de l’arabe classique du moment qu’elle est caractérisé par le recours à l’emprunt aux langues étrangères européennes surtout le français. C’est une langue de prestige car langue du Coran, arabe reste la langue d’un peuple multiple aux cultures variées.
1.2. Le berbère (tamazight)
Le tamazight qui est parmi les anciennes langues de l’Afrique du nord présent en Maroc, Égypte, Tunisie, Mali, Niger, Libye, et enfin en Algérie. Il appartient à la famille des langues afro-asiatiques.il s’appelle aussi « berbère » qui signifie « homme libre ou noble » désigne le nom du peuple et son identité.
En Algérie, le berbère est la langue maternelle a été utilisée jusqu’à l’avènement représente en forme oral qui possède une graphie, syntaxe, phonétique et vocabulaire qui lui sont propre d’un trèsgrand nombre de locuteurs (en peut dire que les locuteurs berbérophones représentent environ 25 à 35% de la population algérienne selon le « colloque 2010 de l’association pour la Recherche Interculturelle (pratique langagiers et dynamique socio-identitaire) »).

L’enseignement de l’amazigh dans les établissements est très tôt en Algérie, il est enseigné à partir des années quatre-vingt du 19éme siècle (1880), où le diplôme des dialectes amazighs a été créé en 1887.

Les dialectes amazighs en Algérie sont rependus dans de nombreux endroits, comme Michel MALHERBE déclare : « les langues berbères comprennent, le kabyle parlé par environ 7 millions de personnes en grande et petite Kabylie en nord d’Algérie, le Chaoui parlé dans le massif des Aurès du sud-est algérien (300000 locuteur) et le tamasheq, langue du Sahara » (1995 ; 231). Nous mentionnons 03 dialectes parmi eux :
1.2.1 Le kabyle
La langue berbère de kabyle, héritière d’une histoire tourmentée et soumise à de très fortes pressions externes, manifeste désormais une vitalité du berbère qui ait fait l’objet, depuis plus d’un siècle.
Le dialecte de kabyle est étendu au nord de l’Algérie .Il est la langue maternelle et usuelle de l’immense majorité de la population de Kabylie : (prés de 85% des habitants de la Kabylie déclarent avoir le berbère comme langue maternelle). En Kabylie, l’usage du berbère est tout à fait prédominant ; il est le dialecte d’usage général dans les échanges quotidiens, villageois et urbains, pour toutes les générations. Le nombre de locuteurs s’élevé à environ 5 millions et 500 locuteurs dans les wilayas de Tizi-Ouzou, Bejaia.

L’apprentissage du kabyle est bien plus complexe que l’arabe qui demande une quinzaine d’années d’études pour la maitrise parfaite de la langue, en raison de ses sonorités très spécifiques. Comme la plupart des dialectes nord, le kabyle est avant tout marqué par une très forte influence de l’arabe, classique et dialectal, aux quels il a emprunté une masse considérable de lexèmes ; entre 35à 40% selon nos estimations faites sur la base dune liste- diagnostic [CHKER 1984, chap.11].

Il existe une image, et sans doute une forme, dominante du kabyle, fondées à la fois sur le poids démographique, l’extension géographique, la représentation dans les études berbères et la bibliographie ; la représentation aussi dans la production culturelle moderne que ce soit la chanson ou l’écrit littéraire. Ainsi, dès le début des années 1990, un tissu associatif dense s’est mis en place légalement en Kabylie ; il a pu élargir et renforcer le travail de promotion  et de valorisation de la langue berbère, à travers son enseignement de la diffusion de son écrit ; il a aussi significativement contribué à l’aménagement de la langue par la diffusion de la notation usuelle et des néologismes, à travers son rôle dans l’édition littéraire et la presse.

C’est une des variétés régionales les plus étudiées et les mieux connues. C’est aussi celle qui a bénéficié du processus de promotion et d’aménagement linguistique le plus précoce et le plus avancé.
1.2.2  Le chaoui
Le dialecte chaoui ou chawi (hechawith, tacawit, tachawit, shawia, chaouia, shawiya, cawi, chawia, tachaouith, tachawith, th’Chawith) est parlé dans l’est algérien dans les wilayas de Batna, Khenshla, Oum-el-Bouaghi, Tébessa, Souk-Ahras, Guelma et Biskra. Il est le deuxième dialecte berbère d’Algérie après le kabyle en nombre de locuteurs par environ 5,3 millions de personnes.et sans doute l’un des plus mal connus parmi les grands dialectes berbères.
Le chaoui a subi l’influence des autres langues comme l’arabe, le français, le latin, l’hébreu, etc. Plusieurs mots ont été empruntés comme le café, le thé, etc.Néanmoins contrairement à ce que l’on pourrait penser, Le pourcentage d’emprunt à l’arabe est inferieur à celui du kabyle. En effet, plusieurs lexèmes fondamentaux empruntés à l’arabe en kabyle, sont restés berbère en Chaouia.
Les parles chaoui sont très proches de ceux du reste de l’Algérie du nord –notamment du kabyle-, aves lesquels l’intercompréhension est presque toujours immédiate. Du reste, sur bien des points, les parlers de la Petite Kabylie présentent souvent plus d’affinités avec ceux de l’Aurès qu’avec ceux de la grande Kabylie ; la coupure géographique entre le bloc kabyle et la zone Chaouia est relativement récente et, il y a sans doute moins de deux siècles, la continuité linguistique (et communicationnelle) entre les deux régions était encore assurés.

Plusieurs indices montrent que le rapport des chaouis à leur langue est en cours de modification depuis quelques années. La création de plusieurs associations culturelles berbères locales, un début d’implantation des partis politiques, le développement de la chanson moderne à thématique volontiers identitaire, est sensiblement développée dans cette région.

1.2.3M'zab
La région de Ghardaïa dans le sud algérien est l'une des ilots berbères. « lamzabia » est principalement centrée dans la wilaya de Ghardaïa (tgrdaite) situé dans la vallée du Mzab. Il est parlé par environ 100 mille personnes. [Michel MALHERBE, 1995].

Selon le traducteur d’Ibn Khaldoun, le mot Mzab provient du mot Al Azzaba « les hommes non- mariés ».

La langue Des mozabites, appelée mozabia, est un idiome berbère et fait partie du dialecte zénatien. Tous les Mozabites parlent purement l’arabe, et beaucoup, parmi eux qui sont allés vers le nord, ont appris, au contact des Européens, espagnol, l’italien, et surtout le français .Pour écrire, ils se servent des caractères arabes.

1.3 Le Français
L’Histoire de la présence  de la langue française en Algérie issue de l’empire colonial française, il fut imposé dans toutes les institutions comme étant la langue officielle de l’Algérie française. Ce vecteur très important dans la société, demeure présent dans les échanges quotidiens de tout algérien. Cette place fondamentale est traduite par CAUBET comme suit « le français en tant que langue de l’ancien colonisateur a un statut ambigu ; d’une part, il attitre le mépris officiel (il est officiellement considéré comme une langue étrangère au même titre que l’anglais), mais d’autre part, il est synonyme de réussite et d’accès à  la culture et au modernisme »[CAUBET,1998 :122]
D’ailleurs l’Algérie est considérée comme le troisième pays francophone au niveau mondial, après la France et le Congo selon une étude réalisé par l’observatoire de la langue française en 2010, où le nombre de francophones en Algérie  était estimé à 11,2 millions dans le système éducatif.
Cependant, la langue française a marqué l’inconscience du peuple algérien à travers plusieurs générations et cela confirme après l’indépendance, donc elle deviendra progressivement la langue véhiculaire de l’état.
Selon DJAOUT « l’Algérie est un pays trilingue, elle a la chance d’ouvrir sur le monde trois fenêtrés au lieu d’une, de pouvoir s’alimenter à trois cultures au lieu d’une seule. Mais cette chance a été dès le départ confisquée »[DJAOUT ,1993].

Actuellement, la langue française fera toujours partie de la réalité sociolinguistique algérienne à coté de l’arabe algérien , nul ne peut nier le statut de cette langue en Algérie , une langue de l’écrit , de l’enseignement dans le quel le français est considérée comme une matière parmi les trois matière de base car elle est enseignée comme la première langue étrangère et à partir de la troisième année primaire , elle n’est pas vécue comme une langue  étrangère mais un moyen nécessaire pour assurer l’accès à divers secteurs économiques, comme le souligne BENNACER Mahmoud « il est significatif de dire, par ailleurs, que le français en dépit de son statut officiel langue étrangère en Algérie, il demeure convoité par les responsables politiques, car ces derniers savant pertinemment que l’arabe écrit ne pourra assurer complètement la fonction qu’on lui accorde (--)Pratiquement, le français se réserve une place en Algérie et il est toujours au contact permanant des langues algériennes »[BENNACER Mahmoud,2010 :27].

Nous pouvons dire que : « les français se plaignent que l’anglais les envahit, mais ils voudraient que leur langue soit enseignée partout, connue partout » [KROH ,2000 :129].
Le français continue à être une langue de rédaction, de traduction ou utilisé en parallèle avec l’arabe, dans l’élaboration des textes officiels comme les circulaires des ministères le journal officiel de la République Algérienne, etc.il n’est pas moins présent dans les discours du président de la république, des ministres, présidents de partis.

En ville, la présence du français est partout (dans la rue, au marché, dans le transport commun, aux restaurants, au travail ….). Mais là encore, cette présence est plus forte dans les grandes villes (Alger, Oran, Annaba ….)Par rapport à d’autres villes intérieures ou villages. Dans la cellule familiale, le niveau socioprofessionnel des parents détermine l’usage ou non de cette langue à la maison.

Enfin, la langue française ne présente pas seulement comme langue de colonialisme mais représente comme un vecteur sur le monde occidental. Il est considéré comme une langue de prestige et de modernité.
1.4 L’anglais
La présence de L’anglais dans l’ancienne colonie française d’Algérie a considérablement augmenté. L’impact de la langue en Algérie a fluctué en raison de l’instabilité sociopolitique de la fin des années 80 et 90. Langlais a emprunté un grand nombre de mots au latin dans un premier temps, puis aux langues scandinaves et au français normand, et plus récemment à ensemble des langues parlées dans les anciennes colonies britanniques .Ainsi que le souligne WALTER « la langue anglaise comporte un nombre important de mots venus d’ailleurs empruntés à diverses langues durant le XVèsiècle notamment. Le lexique de l’anglais s’est ainsi –ressourcé- en puisant dans l’italien, l’espagnol, le portugais, dans certaines langues venues du Nouveau Monde (par l’intermédiaire de l’espagnol) et des langues d’Afrique ou d’Asies (par intermédiaire du portugais) »[WALTER ,2001 :213].
La diffusion de l’anglais en Algérie comporte deux dimensions qui se recoupent à savoir la sphère globale qui se rattache à l’anglais au niveau international, et la sphère locale qui recouvrel’ensemble des composantes de la société algérienne susceptibles d’affecter les modalitésd’implantation de l’anglais.

Langlais c’est la deuxième langue étrangère en Algérie après le français, il est la langue de la technologie et des sciences , il n’est enseigné qu’au cycle moyen à partir de la première année moyenne actuellement , voyant qu’elle est la langue de la communication internationale par excellence .Les algériens s’intéressent de plus en plus à son  apprentissage , l’anglais dans les échanges du web n’est pas arrivé à supplanter l’arabe mais a terrassé le français et est devenu le langage de prédilection des jeunes .
Au niveau des politiques linguistiques de l’Etat, chacune des composantes du conflit a réussi à s’imposer à une période donné. Les arabophones sont arrivés à imposer, en 1993, la langue anglaise comme première langue étrangère enseignée ; en concurrence avec le français, dès la quatrième année du primaire, le choix étant laissé aux parents. Cette mesure n’a pas duré longtemps : elle à été appliquée de 1994à  1998  dans des établissements pilotes et à partir de 1998. Elle a été généralisée dans toutes les écoles primaires pour être abandonnée deux ans plus tard. L’échec de cette mesure était prévisible même avant le début de son application : une enquête du ministère de l’éducation nationale a révélé que 71, 07% des parents souhaitent que leurs enfants apprenant en premier le français alors que 28,7% des parents sont plutôt favorables à l’anglais comme première langue étrangère apprise à l’école.

Langlais est la langue clé qui donne accès aux publications et travaux les plus récents à une échelle mondiale. C’est une langue plus simple, plus facile à apprendre par rapport au français  surtout pour la jeune génération, il est aussi une langue historiquement neutre par rapport au français qui reste en conflit aves la langue arabe. Dans le domaine médiatique, l’anglais est quasi-absent, aucun journal télévisé n’est diffusé en anglais sur les chaines de la télévision publique. Seules les chaines privées Dzair news et Numidia news présentent chacune un journal télévisé en anglais. A l’exception de la radio internationale, comme son nom l’indique, elle est diffusée en quatre langues dont l’anglais.
Aujourd’hui, il ya une forte demande de la langue anglaise au détriment de la langue française ce qui occulte le vieux débat entre les arabisants et les francisants.
1.5 La langue italienne

L’enseignement de la langue italienne dans les écoles algériennes a vu le jour on 2004 avec l’institution de cours facultatifs et extra-scolaires, a la suite de l’accord culturel de 2002 et grâce a la contribution économique du ministère italien des affaires étrangères et de la coopération internationale (MAECI).
L’enseignement de la langue italienne est également assuré au niveau de trois départements d’italien auprès de l’université di Alger 2, Blida et Annaba qui proposons le cursus universitaire complet jusqu'à a la maitrise, au master et du doctorat.
En résumé, maitriser le berbère, le français, l’anglais, ou d’autres langues étrangères constitue un atout pour pouvoir communiquer. Ainsi, la culture de l’apprentissage des langues ne cesse de se populariser dans notre pays algériens.
Chapitre II
Concepts de base
La présentation de la situation sociolinguistique en Algérie et le statut de langues en Algérie ; nous a permis de définir les phénomènes de contact entre ses déférents langue.
1. Contact de langues
C’est depuis le début des années 1960 que la question du contact des langues occupe une place relativement positive et corrélativement évidente dans les sciences du langage.
Le contact entre les langues est un vent impressionnant qui continue à gagner du terrain dans presque toutes les cultures et communauté linguistique, c’est l’une des notions fondamentales de la sociolinguistique. « L’analyse des phénomènes de contact des langues a nourri beaucoup detravaux en sociolinguistique. En effet, nous pourrions admettre que toutes les sociétés du monde sont confrontées à la présence de plusieurs langues»[BENNACER et ARZKI, 2017 :138]
Le contact des langues est «l'événement concret qui provoque le bilinguisme ou en
pose les problèmes. Le contact de langues peut avoir des raisons géographiques : aux limitesde deux communautés linguistiques, les individus peuvent être amenés à circuler et àemployer ainsi leur langue maternelle, tantôt celle de la communauté voisine. C'est là,
notamment, le contact de langues des pays frontaliers... Mais il y a aussi contact de languesquand un individu, se déplaçant, par exemple, pour des raisons professionnelles, est amené àutiliser à certains moments une autre langue que la sienne. D'une manière générale, lesdifficultés nées de la coexistence dans une région donnée (ou chez un individu) de deux ouplusieurs langues se résolvent par la commutation ou usage alterné, la substitution ouutilisation exclusive de l'une des langues après élimination de l'autre ou par amalgame, c'est-à-dire l'introduction dans des langues de traits appartenant à l'autre...».

Dans les situations de contact de langues l’individu fait recours à plus d’une langue pour s’exprimer, et ce selon les situations aux quelles il doit s’adapter, il implique l’observation et la description empirique de situations institutionnelles, socioprofessionnelles ou familiales et de situations d’apprentissage de langue étrangers.
 Le contact de langues est le résultat de situation de coexistence de deux ou
plusieurs langues. Dans la mesure où, la dynamique des langues relève d’un mouvement
appuyé sur l’échange mutuel, où se remarque une association entre les systèmes
linguistiques, toutefois il peut être aussi source d’un conflit. Cette coexistence entre les
langues est marquée par la facilité d’adaptations des nouveaux termes correspond aux
différents phénomènes liés à ce contact, que nous évoquerons par la suite dépendamment deleur existence dans le corpus tel que : l’alternance codique, l’emprunt.

2. Alternancecodique
Le premier à avoir le recourt au terme « alternance codique » est J.Gumperz  qui l’a définie dans son ouvrage sociolinguistique interactionnelle comme étant «la juxtaposition à l’intérieur d’un même échange verbal de passages où le discours appartient à deux systèmes ou sous-systèmes grammaticaux différents. Le plus souvent l’alternance prend la forme de  deux phrases qui se suivent »
c’est- à- dire, alternance des codes peuvent se trouver à l’intérieur d’une même phrase, d’une même conversation ou d’un même échange discursif et elles peuvent concerner un syntagme, une proposition, une phrase ou même plusieurs phrases.
L’alternance codique ou code-switching, est une stratégie de communication spécifique à l’oral, elle permet d’exprimer des intentions, des attitudes, de parler naturellement et spontanément, elle est plus fréquente chez les jeunes locuteurs que les vieux.  «L’alternance codique se produit quand un locuteur bilingue change de langue au sein d’une seule et même conversation »[Walker, 2005, p.200].

Dans le contexte algérien, le phénomène de l’alternance codique n’est pas spécifique
aux locuteurs bilingues ; il existe même chez les monolingue ou ceux ayant des connaissances approximatives en français ; mais ce genre d’alternance codiques arabe dialectal/français ou berbère/français produit par ces locuteurs monolingues s’apparente beaucoup plus au phénomène de l’emprunt, puisque les termes français utilisés sont fort intégrés à l’arabe.

A vivre dans un milieu plurilingue, le recours à l’alternance codique est inéducable. Le genre de pratique langagière est très fréquent et tres courant et observé dans toute communauté linguistique bilingue ou plurilingue, en raison de son efficacité dans l’intercompréhension, elle se présente comme une modalité discussive inévitable adoptée par les locuteurs algériens que se soit dans le contexte académique ou social.
3. Bilinguisme et plurilinguisme
« Par bilinguisme ou plurilinguisme, il faut entendre  le fait général de toutes les situations qui entrainent un usage, généralement parlé et dans un certain cas écrit, de deux ou de plusieurs langues par un même individu ou un même groupe».

(Bilinguisme
Dans tous les pays du monde, il existe des individus qui maitrisent autres langues que leur langue maternelle, comme le cas de certains locuteurs algériens qui maitrisent et utilisent couramment et parfaitement le français à coté de l’arabe dialectal ou le kabyle.
Lebilinguismeréfèreauxindividus quiutilisent deux langues dans leur mode de parler et dansleursvie quotidienne.«D’une manière générale, le bilinguisme est la situation linguistique dans laquelle les sujets-parlants sont conduits à utiliser alternativement, selon les milieux ou les situations, deux langues différentes. C’est le cas le plus courant du plurilinguisme …. Sur le plan individuel, le bilinguisme est l’aptitude à s’exprimer facilement et correctement dans une langue étrangère apprise spécialement.».

Cette définition est globale, elle vise tout individu qui emploi deux langues pour parler auniveau de l’écrit ou l’oral, la maitrise des deux langues n’est forcement pas équivalente dans les deux langues, ce qui est important c’est la capacité de produire des énoncés et des phrases dansles deux déférentes langues mais veillant sur le sens.[GAROUBEN 2003 :20], considère lebilinguisme comme étant « la capacité de produire des énonces significatifs dans deux ouplusieurs langues, maitrise d’au moins une compétence linguistique (lire, écrire, parler, écouter) dans une autre langue, l’usage alterné de plusieurs langues ».

Selon le dictionnaire Larousse le bilinguisme est la « situation d’un individu parlant
couramment deux langues ; situation d’une communauté où se pratiquent concurremment deuxlangues ».

Donc nous distinguons deux types de bilinguisme celui qui est individuel ; est le produit d’un processus social ou historique et le bilinguisme social qui met l’accent sur les forces linguistiques qui existent dans une communauté ou dans un groupe ethnique.
La société algérienne a connu principalement trois types de bilinguisme, dans un premiertemps le bilinguisme arabo-berbère qui est très ancien, dans un second temps le bilinguismearabo-français qui remonte au tout premier temps de la colonisation française , en fin lebilinguisme berbéro-français qui n’est pas présent dans toutes les régions de l’Algérie maisuniquement chez les kabyles.

(Plurilinguisme

La notion de plurilinguisme semble désormais bien établie en sociolinguistique et en didactique des langues.

Dans chaque pays du monde nous pouvons trouver plusieurs langue en usage, c’est un moyens qui offre aux locuteurs de choisir et de parler pas mal de langues différente de celle qui est maternelle, cela prouve que « le monde est plurilingue en, chaqu’un de ses points »[CALUET; 1993 :23].

Cité par ASSELAH RAHAL (2004 :80) A.Tabouret-Keller avait définie le plurilinguismecomme « le fait général de toutes les situations qui entrainent en usage généralement parlé etdans certains cas écrit ,de deux ou plusieurs langues par un même individu ou par ungroupe »Cette définition montre que le plurilinguisme n’est pas seulement un fait individuelmais aussi social, touchant un groupe d’individus dont l’emploi de plusieurs langues estnécessaire coté écrit ou coté orale. Donc nous pouvions considérer cette notion comme unerichesse linguistique ou plutôt une bonne qualité qui permet d’être supérieur et performant lors d’une communication avec d’autres interlocuteurs.

La définition du plurilinguisme moderne proposé par le Cadre Européen Commun de Référence le prouve «l’approche plurilingue met l’accent sur le fait que, au fur et à mesure que l’expérience langagière d’un individu dans son contexte culturel s’étend de la langue familial celle du groupe social puis à celle d’autres groupes (que ce soit par apprentissage scolaire ou sur le tas), il/elle ne classe pas ces langues et ces cultures dans des compartiments séparés mais construit plutôt une compétence communicative à laquelle contribuent toute connaissance et toute expérience des langues et dans laquelle les langues sont en corrélation et interagissent. Dans des situations différentes, un locuteur peut faire appel avec souplesse aux différentes parties de cette compétence pour entrer efficacement en communication avec un interlocuteur donné. Des partenaires peuvent, par exemple, passer d’une langue ou d’un dialecte à l’autre, chacun exploitant la capacité de l’un et de l’autre pour s’exprimer dans une langue et comprendre l’autre ».

Pour le cas Algérie, nous pouvons dire que c’est un pays plurilingue par excellence
puisque nous remarquons l’existence et l’emploi de plusieurs langues simultanément, cela esttrès visible dans les déférents domaines (medias, réseaux sociaux, sport, étude, administration,…etc.).

4. Diglossie

Le terme « diglossie » est construit à partir du terme grec « diglottos » qui signifie
bilingue. Elle désigne l’état dans lequel se trouvent deux variétés linguistiques coexistant sur unterritoire donné et ayant, des fonctions et des statuts sociaux différents. Les deux variétéspeuvent être des dialectes d’une même langue ou deux langues distinctes.
Depuis le début du XXéme siècle, le concept de diglossie ne cesse de subir un renforcement et une extension du sens et les définitions différentes d’un linguiste à autre concernant essentiellement l’apparentement des langues en contact ainsi que leur répartition fonctionnelle au sein dune communauté linguistique. Depuis le philologue français d’origine grecques Jean Psichari qui définit la diglossie comme « une configuration linguistiquedans laquelle deux variétés d’une même langue sont en usage mais l’usage décalé parce quel’une des variétés est valorisée par rapport à l’autre ».
 ce linguiste explique que le problème de diglossie est lié à la domination dune variété de langue sur une autre.
Ensuite, en 1959, le sociolinguiste nord-américain Charles Fergusson donne au terme « diglossie » une conception un peu différente de celle avancée par J. Psichari , il l’a définie comme« Une situation linguistique relativement stable dans laquelle, outre les formes dialectales de la langue (qui peuvent inclure un standard ou des standards régionaux), existe une variété superposée, très divergente, hautement codifiée(souvent grammaticalement plus complexe), véhiculant un ensemble de littérature écrite vaste et respectée (...) qui est surtout étudiée dans l’éducation formelle, utilisée à l’écrit ou dans unoral formel mais n’est utilisée pour la communication ».

Fergusson avance que les situations de diglossie se caractérisent par la présence de deux variantes appartenant à une même langue, lune des deux variétés en contact, est dite "high" (haute en anglais) ; elle est vue comme symbole de prestige et utilisée dans les deux codes oral et écrit. De plus, elle est enseignée, véhiculaire du savoir et également imposée comme langue officielle dans le domaine de la presse, les correspondances administratives et les palais de justice. En face de la variété "high", se trouve une deuxième variété qualifiée de "low" (basse en anglais) caractérisant les usages quotidiens et se limitant généralement à l’oral.
Au final, nous définissons la diglossie comme un phénomène linguistique observé dans les communautés linguistiques ayants plusieurs variétés de langue utilisée, chacune de ces variétés est utilisée dans les contextes différents mais elles sont en relation de complémentarité comme l’Algérie.

5. Langue maternelle
La présence de l’adjectif maternelle dans l’expression « langue maternelle » désignant un perler « vulgaire » apparu en Europe à partir du IXéme siècle.
La langue maternelle dite aussi langue native ou langue première est la première
langue apprise à la personne dans la petite enfance, autrement dit, c’est la langue qui est
parlée à l’enfant à la maison même avant qu’il apprenne à parler. Il s’agit de la langue que
l’enfant comprend avant de commencer l’école. Ce glissement de sens se retrouve dans la définition de langue maternelle que donne le Petit Rober(1998) : « langue maternelle : la première langue quàparlé un enfant souvent celle de la mère ».

Par ailleurs, la langue maternelle est celle quiest parlée par les natifs du pays où la personne habite.La langue maternelle est surtout celle que l’individu assimile et comprend mieux, au sensd’une valorisation subjective qu’il fait par rapport aux langues qu’il connait. Il s’agit aussi dela langue acquise de manière tout à fait naturelle par le biais de l’interaction avec l’entourageimmédiat, sans intervention pédagogique et sans une réflexion linguistique consciente,ainsi que le fait le Petit Larousse (1998) « première langue apprise par l’enfant, au contact de son environnement immédiat », cette définition est insuffisante pour couvrir toutes les réalités sociolinguistiques. 

La langue maternelle est caractérisée par le fait qu'elle est à la fois une matrice pour l'appropriation progressive de la langue cible, une langue d'appui sur laquelle l'on peut construire les nouveaux apprentissages ou encore une langue pivot autour de laquelle s'échafaudent et s'entrecroisent l’ensemble des apprentissages langagiers, elle est acquise de façon naturelle. Selon [Vygotski(1985)], l'apprentissage de la langue maternelle s'opère de manière inconsciente et elle est acquise par l'enfant spontanément à travers des expériences provoquées par le contact avec son environnement immédiat.

D'après les théories de Noam Chomsky et d’autres linguistes, la langue maternelle
peut s’apprendre jusqu’à l’âge de douze ans. Après cette étape, les dextérités linguistiques duparlant sont différentes et toute langue apprise est considérée une deuxième langue.

6. L’insécurité linguistique
C’est à William Labov que l’on attribue généralement la paternité de la notion d’insécurité linguistique .dès 1973, celui-ci déclarait que les New-yorkais « sont convaincus qu’il existe une langue correcte, qu’ils s’efforceront d’atteindre dans leurs conversations soignées » (1976 ; 201), démontrant ainsi la relation que les locuteurs établissaient entre la langue qu’ils estimaient être correcte et leur usage propre ; entre la représentation d’une norme et un comportement vis-à-vis de celle-ci.
De façon générale, l’insécurité linguistique correspond à un sentiment de dépréciation et d’incertitudequecertainslocuteurséprouventà l’endroit de leurs propres pratiques langagières, notamment parceque celles-ci sont considérées comme en porte-à-faux avec la norme.
Il s’agit, en d’autres mots, d’un sentiment d’illégitimité ou de culpabilité par rapport à sa propre façon de s’exprimer qui est comparée désavantageusement à d’autres formesd’expressionjugéespluslégitimes :
«  L’insécurité linguistique  est la prise de conscience, par les locuteurs, d’une distance entre leur idiolecte (ou leur sociolecte) et une langue qu’ils reconnaissent comme légitime parce qu’elle est celle de la classe dominante, ou celle d’autres communautés où l’on parle un français « pur», non abâtardi par les interférences avec un autre idiome, ou encore celle de locuteurs fictifs détenteurs de LA norme véhiculée par l’institution scolaire. L’insécurité linguistique est la manifestation d’un enquête non réussie de légitimité ».[Francard, 1993:13].
C’est dire que le phénomène d’insécurité linguistique est intimement lié à l’existence de variétés de langue et, surtout, à leur hiérarchisation. L’insécurité peut en effet apparaître dès quenousprenons conscience du fait que la langue varie, mais que les différents qui résultent decette dynamique (ycomprisparfoisceux dont  nousnous servons nous-mêmes) ne sont pas tous devaleurégale, d’oùles jugements de valeur que les locuteurs portent sur eux.
7. Emprunt
Pour donner une définition au phénomène de l'emprunt, il faut distinguer entre deux réalités sociolinguistiques:Une langue et son usage. Une langue est un système linguistique qui a des composantes sémantiques, phonologiques, orthographiques, morphologiques et syntaxiques. L'usage d'une langue dépend des situations concrètes de communications et aux personnes qui l'utilisent. L'emprunt se définit comme un fait d'introduire un mot d'une langue dans une autre langue sans le traduire dans une communauté linguistique.
On distingue trois catégories d'emprunts : l'emprunt lexical (concerne le mot, dans sa relation sens-forme), l’emprunt syntaxique (qui touche la composante morphosyntaxe et la construction de la phrase), et l'emprunt phonétique (est un emprunt d'une prononciation étrangère par exemple : la prononciation de la marque de pluriel(s) à la fin de mot et qui ne se prononce pas en français tel que le mot photos.

Selon Christiane Loubier : « l'emprunt est un procédé par lequel les utilisateurs d'une langue adoptent intégralement, ou partiellement, une unité ou un trait linguistique (lexical, sémantique, phonologique, syntaxique) d'une langue, ou une unité linguistique d'une langue qui est emprunté intégralement ou partiellement à une autre langue. ».

Selon  Josiane Hamersest définit l'emprunt comme : « Un mot, un morphème ou une expression qu'un locuteur ou une communauté emprunte à une autre langue, sans le traduire ».

Ce phénomène est le résultat des contacts entre les langues et entre  les personnes. A titre  d'exemple, plusieurs mots français empruntés par l'arabe dialectal à cause de la longue période de la  colonisation françaises en Algérie. un grand nombre des mots sont trouvés dans le dictionnaire français comme: dour ,fellah, gourbi … Des nouveaux mots sont utilisés aux langues algériennes provenant du français ou de l'anglais qui a une relation aux technologie et les moyen de communication  tel que l'internet et le téléphone  ,on peut citer les mots: vidéo,photo, message,e-mail ,pod-cast …etc. .Ainsi des  mots français intégrant l’arabe dialectal et les langues berbères avec une prononciation algérienne comme : frigidaire, climatiseur, bureau, quartier…etc.
L'usage de l'emprunt n'oblige aucune compétence dans la langue empruntée par contre  à l'alternance codiquedont les mots font partie de la langue emprunteuse et sont utiliséspar les locuteurs.
8. Code mixing et le métissage linguistique
(Le code mixing
Le mélange de codes dont un locuteur peut transférer toutes les unités linguistiques sans exception, comme une stratégie de communication, c’est-à-dire d'un code à un autre, distingué de l'emprunt qui est limités à des unités lexicales. On peut définir le code mixing comme une interaction entre des différents  codes linguistiques dans une situation de  pratique langagière.
Selon les deux linguistes J.Hamers et M.Blanc : « A la différence de l'emprunt généralement limité à des unités lexicales, le mélange de code transfère des éléments à  des unités appartenant à tous les niveaux linguistiques et pouvant aller de l'item lexical à la phrase entière: si bien à la limite il n'est pas toujours facile de distinguer le code mixingdu code switching. Comme l'alternance de code, le code mixing est une stratégie de bilingue, alors que l'emprunt n'en pas nécessairement une mais peut être pratiqué par des monolingues en situation de contact de langues. ».
Alors, le code mixing  est utilisé  uniquement par des locuteurs bilingues.
(Le métissage linguistique  

Le terme «  métissage » vient de latinmixtus, est un phénomène issus d’un mélange (phonétique,   grammatical, lexical,…)  qui concerne le contact de deux ou plusieurs langues différentes.

D'après  Sesep,  le métissage linguistique  est comme : « le processus qui consiste en une alternance systématique entre deux ou plusieurs langues à l'intérieur d'un même acte de langage ou tout simplement comme production d'actes de langage linguistiquement hétérogènes ».

Selon Julien KilangaMusinde ,ce phénomène se fait de différentes manières, il peut être: inter phrastique(quand une phrase arabe suit d' une langue française),intra phrastique(lorsque la phrase commence en arabe et se termine en langue français),extra phrastique(quand les expressions idiomatiques empruntées à une autre langue soit arabe ou française)  et celui qui caractérise un dialogue dont les locuteurs l'un parle en français et l'autre répond en arabe.

9.  L'interférence
L'interférence est un phénomène qui   désigne  comme  une unité ou plusieurs d'unités ou des  règles de combinaison appartenant à une ou ensemble des langues. Elle est une pratique individuelle et involontaire ainsi quand on utilise des éléments d'une langue et on parle ou écrit une autre langue.   Le locuteur algérien  produit des interférences, quand il utilise une langue dans un pays multilingue.

D'après Hamers et blanc se définit comme : « des problèmes d'apprentissage dans lequel l'apprenant transfère le plus souvent inconsciemment et de façons inappropriée des élément et des traits d'une langue connue dans la langue cible ».
 Cette définition cerne dans le cadre de la didactique des langues dont la langue maternelle est en contact avec la langue cible.

Les linguistes divisent les interférences linguistiques en trois types :

· L'interférence phonologique
Dans le contexte algérien  les systèmes phonologiques entrainent un ensemble des interférences .L'interférence phonologique peut apparaitre au niveau  de la double d'articulation d'un mot.

· L'interférence lexicale 

Ce type d'interférence introduit par un locuteur bilingue qui utilise des unités lexicales dans son discours. Il faut distinguer entre cette  interférence  et l'emprunt parce qu'il la première est un fait individuelle et le deuxième est social.
· L'interférence syntaxique

Cette  interférence se manifeste lorsque certaines règles grammaticales sont transférées d'un locuteur bilingue de sa langue à une autre langue.

· L'interférence morphologie

Le locuteur bilingue utilise les mêmes règles grammaticales de sa langue maternelle, comme dans le cas des marques pluriel/singulier, féminin/masculin. Par exemple : unarbre.
10. Le lexique
Il désigne la somme des  unités ou des  mots qui appartiennent à une langue donnée. Il est défini  dans  Le Petit Dictionnaire Larousse 2008 comme: « l'ensemble des mots formant la langue d'une communié et considéré abstraitement comme l'un des éléments constituants le code de cette langue ».Donc, le lexique consiste des unités significatifs qui forment le code d’une langue, il ne doit pas confondre entre les deux notions lexique et vocabulaire parce que le premier est l'ensemble des vocabulaires utilisés et le deuxième représente la réalisation du lexique et l'utilisation des locutions par une personne. On distingue deux types de vocabulaire.

· Le vocabulaire actif
Il est un ensemble des mots utilisés dans une situation discours par un locuteur pour favoriser l'intégration de toutes les personnes. (Dans ce type les mots sont utilisable).

· Le vocabulaire passif 

 Il contient   des mots dont le locuteur connait la définition mais qu'ils n'utilisent pas dans une situation de communication. (Ensemble des lexèmes sont compris sans être jamais utilisable).
11. Néologisme
Le mot néologisme vient de grec, il se consiste de deux termes ; «  neos » que veut dire « récent », et «  logos » qui signifie « discours rationnel ». Il est une sorte de créativité et dans  le lexique. Selon le dictionnaire linguistique, le néologisme désigne : « une unité lexicale, nouveau signifiant ou nouveau rapport signifiant-signifié, fonctionnant dans un modèle de communication déterminé et qui n'était pas réalisée antérieurement ».

Le néologisme est le produit d'innovation de nouvelle unités lexicales, il ne concerne pas seulement les mots, mais aussi les nouvelles expressions, les mots composés …etc. Des fois, le locuteur dans une situation de communication il n'arrive pas à exprimer une chose parce que les mots de la langue il ne lui fournit pas, dans ce cas il crée des nouveaux mots.

La néologie est un processus de création linguistique (lexical) c'est-à-dire ; des nouveaux mots et que ces dernières doivent utilisés et compris par des plusieurs locuteurs pour  qu'on peut considérer comme des néologismes. D'après Christiane Marcellisi la néologie est comme : « la production d'unités lexicales nouvelles, soit par apparition d'un sens nouveau à partir d'un même signifiant ».

On distingue deux types de néologie : la néologie de forme et la  néologie de sens.
· La néologie formelle (néologisme de forme)

Ce type sert à créer et fabriquer une unité lexicale. Elle s'appelle aussi la néologie flexionnelle ou morphologique.Se sont des mots n'existaient pas, ils se composent par la dérivation et la composition. On constate deux  sortes de formation: la formation primitive et la formation récursive.

· La néologie sémantique (néologisme de sens) 

Il s'appelle aussi néosémie, elle s'agit de l'utilisation d'un mot qui trouve dans le lexique d'une langue dans un nouveau sens. Donc le néologisme est défini comme « …le mot nouveau, le sens nouveau d'un vocable déjà existant, mais aussi l'emprunt (à une langue étrangère, ou la langue spéciale d'un métier, d'un groupe social…etc) ».
A ce sens, l'emprunt est un néologisme de forme selon Dubois.

Nous avons essayé dans ce chapitre de définir les concepts que nous voyons utile pour notre recherche tel que ; l’alternance codique, le contact de langues, bilinguisme et plurilinguisme et tout ce qui est en relation avec notre thème de recherche.
PARTIE III

CHAPITRE METHODOLOGIQUE
1. Introduction

À l'aube des années 2000, l'être humain assiste aux balbutiements des réseaux sociaux numériques (RSN). Les RSN pénètrent la création de nouveaux mécanismes de communication entre les utilisateurs, ainsi que de présentation de soi [Boyd et Ellison, 2007; Beer, 2008; Lampe, Ellison et Steinfield, 2008; Girard et Fallery, 2010].

Ces mécanismes modifient en profondeur les interactions entre les personnes, tant par rapport à la formation de nouveaux liens qu'au maintien des liens existants, et ce, au moyen de différentes applications propres à chaque site[Donath, 2004 ; Boyd et Ellison, 2007].
Facebook, en particulier, est une plateforme d'envergure très populaire. En 2015, lesite regroupe plus d'un milliard d'utilisateurs. Il s'agitd'un phénomène populaire et grandissant. Lorsqu'on devient utilisateur de cetteplateforme, cette dernière fait partie intégrante de nos interactions interpersonnelles àcause de son importance en terme de fréquence, mais aussi par la visibilité qu'elleoffre aux utilisateurs et la nature variée de l'information pouvant être publiée etdiffusée sur ce site [Ellison, 2007; Madden, 2012].
2. Présentation de Facebook
L'application Facebook est présente sur les sphères du web depuis 2004 [Facebook Newsroom, 2016]. Ce nouvel espace d'interactions sociales se veut un site internet «encourageant les utilisateurs à créer un profil sous leur vrai nom et à inclure des détails personnels, typiquement des informations biographiques et des informations sur leurs intérêts personnels». [Oxford Reference: A Dictionary of Social Media, 2016].

Cette définition de Facebook met en évidence son essence, soit la « création d'un profil personnalisé ». [Donath, 2004, 71] Cependant, l'utilité de Facebook ne se limite pas uniquement à la présentation d'éléments de la vie personnelle de l'utilisateur. Par la mise en fonction de diverses applications (qui sont nommées et développées dans le second chapitre de ce mémoire), simple plateforme permettant la publication d'informations personnelles. Elle est une plateforme sociale qui, comme nous allons le constater, exerce une influence capitale sur le monde des communications, des technologies, des interactions sociales et même du travail.
Facebook, en tant que plateforme gratuite et accessible, devient une alternative trèsintéressante dans la réalisation de travail collaboratif. Cette forme de travail sert àfaciliter la collaboration grâce à des outils informatiques adaptés au partage et à l'échange d'informations.

2.1. Rôle de Facebook dans le milieu universitaire
Grâce à Facebook et aux nombreux outils de communication qu’il renferme, les étudiants développent leurs compétences à communiquer et peuvent donc s’ouvrir aux savoirs et partager l’information [Kucuk et Sahin, 2013]. Ce réseau social peut donc être utilisé en complément des plateformes à distance classiques, mais aussi des MOOCs comme lieu d’apprentissage collaboratif [Lampe et al., 2008], car le réseautage de Facebook dépasse le réseau social personnel [Thivierge, 2011].
2.2. Présentation de groupe facebook
Les groupes Facebook offrent aux personnes un espace privé pourpartager des éléments en petit comité, en famille, avec leurs collèguesou leurs meilleurs amis. Les paramètres de confidentialité peuvent êtrepersonnalisés pour chaque groupe. Les personnes peuvent publier desmises à jour, partager des photos et des fichiers et organiser desévénements au sein d'un groupe».la création d'un groupe Facebook est fréquemment employéedans le cadre d'un travail d'équipe à l'université. Pour plusieurs étudiants, laconstruction d'un tel groupe constitue même la première action posée suite àl'annonce d'un travail d'équipe.

2.3. Pourquoi créer un groupe Facebook?
La création de groupe Facebook est pour objectif :
· Regrouper des gens sous une identité propre;
· Favoriser les échanges et les partages d’information sur des sujets d’intérêts communs: les gens s’expriment sur un sujet, posent des questions, donnent leur point de vue, et même leurs conseils à ceux qui en cherchent, etc;
· Faciliter la communication à l’intérieur d’un groupe spécifique de personnes: souvent privé, voire non répertorié, il peut servir d’outil de communication interne.
Cette recherche concerne principalement les alternances codiques réalisées par les étudiants du département de lettres et langue française, à l’Université de Tébessa, dans le cadre de leur formation. Nous nous intéressons également au groupeFacebook « département de français(1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa ».
2.4. Fiche technique 

	· Nom de groupe fb :
Département defrançais(1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa
· Site officiel:https://www.facebook.com/groups/1848299965392514
· Langue:
arabe dialectal algérien et le français.



2.5. Présentation du groupe Facebook des étudiants du département de français de     l’Université de Tébessa 

Il s’agit, comme son nom l’indique, un groupe Facebookcomposé de 4959 membres(des étudiants), de département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa.

Après avoir pris connaissance de l’utilité et surtout de l’efficacité des réseaux sociaux dans la diffusion de l’information dont la diffusion est indispensable dans ce genre de situations, un des étudiants de département de français a pris l’initiative de lancer ce groupe. 
3. La justification du choix
La première raison du choix de groupe « Département de français (1.2.3LMD, 1.2Master) université de Tébessa » pour notre étude car ce groupe regroupe la majorité des étudiants de tous les niveaux de département de français à l’université de Tébessa ;
La deuxième raison est que ce groupe se caractérise par la coexistence de plusieurs langues locales et variations qui lui permettent de devenir le champ dans l’étude menée à l’université.

La troisième raison est que durant notre observation, nous avons remarqué que les étudiants inscrits sur ce groupe s’y connectent régulièrement et communiquent facilement avec leurs condisciples par le biais de différentes activités.
La quatrième et la dernière raison d’après nos observons nous avons trouvés que ce groupe est utilisé par les étudiants pour:
Poser des questions concernant les différents travaux à rendre, communiquerdes informations concernant les cours, encourager d’autres étudiants dans le cadre de leurs études etrechercher de la motivation à travers d’autres étudiants ce qui servie principalement notre travail de recherche.

L’objectif de notre travail porte sur l’analyse des différents phénomènes linguistique tel que: le contact de langue, l’alternance codique, bilinguisme, diglossie, emprunt …etc présentes dans les conversations publiées dans le groupe Facebook «Département de français (1.2.3LMD, 1.2Master) Université de Tébessa »  par les étudiants du département du français à l’université LaarebiTebessi Tébessa.
4. Présentation des publications
Présentation N° 01

[image: image1.jpg]


Nous présentons dans la figure 01 une publicationqui a été publié le 10avril 2021 à 08h16 par le membre Aissataissa, du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
Figure 01 : capture d’écran d’une demande des cours publiée par un membre du groupe

La description et l’analyse du statut

Le statut : «bonsoir mes amies j’espère que vou allez bien Dm1 3andi examen literature li 3ando résume yabat3toli et merci beaucoup ».

Traduction : «Bonsoir mes amies j’espère que vous allez bien Demain j’aurai un examen en littérature. Qui a parmi vous un résumé des cours  à m’envoyer et merci beaucoup».

Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 06 personnes et 00 commentaires

Constat et Description

Alternance intra- phrastique français-arabe dialectal, dans cette publication le français et l’arabe sont utilisées de même manière.
L’alternance intra- phrastique est un model très utilisé par les facebookeurs, c’est un cas oùle locuteur s’exprime avec deux langues en incluant des éléments de L1 dans une phrase de L2. « Elle est dite intra-phrastique, lorsque des structures syntaxiques appartenant à deux langues coexistent à l’intérieur d’une même phrase, c’est-à-dire lorsque les éléments caractéristiques des langues en cause sont utilisées dans un rapport syntaxique très étroit, de type thème,-commentaire, nom - complément, verbe - complément... » THIAM NDIASSE cité par [Moureau; 1997: 32].

Présentation N° 02
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Nous présentons dans la figure 02 une publicationqui a été publié le 14fiévrier 2021 à 23h16 par un membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
Figure 02: capture d’écran publiée par un membre du groupe

La description et l’analyse du statut

Le statut : « Allah la traba7 celui qu’a créé le logiciel anti_plagiat».

Traduction : « oh dommage celui qu’a créé le logiciel anti plagiat  ».

Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 29 personnes et 12 commentaires

Constat et Description

Alternance inter-phrastique une instabilité langagière dans l’utilisation des deux codes à savoir le français et l’arabe dialectal.
L’alternance des deux langues se manifeste au niveau de phrases et non pas
de mots, comme nous avons déjà souligné ce sont des unités longues.
«- L’alternance inter-phrastique - dite aussi phrastique - est une alternance de langues au niveau d’unités plus longues, de phrases ou de fragments de discours, dans les productions d’un même locuteur ou les prises de paroles entre interlocuteurs. »THIAM NDIASSE cité par [MOUREAU (1997 :33].
Présentation N° 03
Nous présentons dans la figure 03 une publicationqui a été publié le 15mars 2021 à 01h16 par un membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 03 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : «Alahybarek des très belles notes de ce module».

Traduction : «Dieu vous bénisse des très belles notes de ce module ».

Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 11 personnes et 00 commentaires.

Constat et Description:

Alternance extra- phrastique c’est une alternance arabe dialectal-français sont une preuve de l’appartenance à la religion islamique et renforcer la présence dans le discours.
Alternance extra- phrastiquece type d’alternance est défini par l’utilisation des proverbes ou des passagesidiomatiques qui ont plus de signification dans une langue qu’une autre« On a une alternance extra-phrastique lorsque les segments alternés sont des expressionsidiomatiques, des proverbes » THIAM cité par [MOUREAU; 1997 :33]
Présentation N° 04

Nous présentons dans la figure 04 une publicationqui a été publié le 02Avril 2021 à 23h07par « Nardoussa Da » membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 04 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : «Master 1 nkraw Demain wla non ?!  ».

Traduction : « les masterants y ont_t_il des études demain ou non ».

Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 11 personnes et 24 commentaires.
Constat et Description :

Nous avons remarquées une instabilité langagière dans l’utilisation des deux codes à savoir le français et la langue maternelle.
Le bilinguisme est la capacité d’un individu d’alterner entre deux langues selon ses besoin par extension à un territoire, le bilinguisme est la coexistence de deux langues officielles dans un même état le bilinguisme constitue la forme la plus simple du multilinguisme, qui s’oppose à l’unilinguisme.

Présentation N° 05

Nous présentons dans la figure 05 une publicationqui a été publié le 04Avril 2021 à 01h00par « Nozo Mi » membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 05 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : « la fin de la guerre yeah rabiykmllina m’y sweety».

Traduction : «  la fin de la guerre et on terminé ma chére».

Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 01 personnes et 00 commentaires.
Constat et Description
Nous avons remarquées contact de français, anglais et arabe dialectal Ce phénomène linguistique pluringuisme l’utilisation couramment plusieurs langues.

Présentation N° 06
Nous présentons dans la figure 06 une publication qui a été publié le 21 Avril 2021 à 12h58 par « Intissem chelem » membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 06 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut: « slmsahaftourkom svp chekounyakder y3aweni».

Traduction: « salut sahaftourkom qui m’aider svp  ».

Réaction: Ce statut a suscité la réaction de 06 personnes et 01 commentaire.
Constat et Description
Nous avons remarquées une instabilité langagière dans l’utilisation Le recours à la langue maternelle dans les énoncés cités est pour certains raisons comme ; prouver une appartenance à un groupe, renforcer un message, parler d’un fait typique et parfois pour éviter la difficulté lexicale en langue française.
Présentation N° 07
Nous présentons dans la figure 07 une publicationqui a été publié le 15Avril 2021 à 05h38 par un membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 07: capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : « saharamdankom».

Traduction : «bonne ramadan».

Constat et Description
Le statut est écrit totalement en arabe transcrit en lettres latines Saha : le mot sahaveut dire « santé » ou quelques fois «salut » mais dans ce contexte, il signifie santé. Le mot ramdankoumsignifie « votre ramadan ».

L’emprunt est tout d’abord le résultat d’une longue coexistence de deux communautés linguistiques, car l’Algérie a longtemps été sous la domination de la France d’où l’expression Algérie française.

Ensuite, lorsque le mot français est composé de plusieurs mots ou syllabes, les locuteurs algériens ont souvent recours à l’emprunt d’un mot ou expression arabe mais dont les syllabes sont plus courtes, ce qui fait gagner du temps ou demande moins d’énergie et d’effort au locuteur algérien. Voici ce que Brahim Kethiri (2004).
Présentation N° 08
Nous présentons dans la figure 08 une publication qui a été publié le 02 janvier 2021 à 17h11 par un membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 08 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : « mes notes ce seméstre sont cata rabiyster mn ratrapage».

Traduction : « mes notes de ce semestre sont catastrophes que Dieu nous protège du rattrapage». 
Constat et Description 
Alternance inter-phrastique une instabilité langagière dans l’utilisation des deux codes à savoir le français et l’arabe dialectal aussi une preuve de l’appartenance à la religion islamique et renforcer la présence dans le discours « rabiyster ».

Concernant le mot « cata » une unité lexicale nouvelle de l’arabe algérien vient du mot français « catastrophe » mis en morphologie avec la suppression de suffixe « strophe ».

Présentation N° 09
Nous présentons dans la figure 09 une publication qui a été publié le 18 Avril 2021 à 00h34 par un membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
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Figure 09 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : « salut mes amis a ce que vous connaissez une page insta qui font des informations en français ».

Traduction : «Salut mes amis, est-ce que vous connaissez une page instagrame qui fait des formations en ligne en français ? ».

Constat et Description
Dans cette publication nous avons une unité lexicale nouvelle de l’arabe algérien vient du mot anglais « instagrame » mis en morphologie avec la suppression de suffixe « grame ».
Nous pouvons dire que l’utilisation de l’apocope « insta » dans cette expression, il s’agit d’un néologisme de luxe et de style que l’étudiant l’a utilisé pour familiariser la langue étrangère et pour donner un air plus spontané au message.
Le dictionnaire linguistique définit le mot néologisme comme « une unité lexicale nouvelle signifiant ou nouveau rapport signifiant-signifié, fonctionnant dans un modèle de communication déterminé et qui n’était pas réalisée antérieurement».[Dubois et al, 1994]
Présentation N° 10
Nous présentons dans la figure 10 une publication qui a été publié le 31 Mars 2021 à 14h07 par « KhiataNourll Iman » membre du groupe Facebook « Département de français (1.2.3LMD.1.2Master) université de Tébessa ». 
[image: image6.jpg]& Département de frangais (1.2.3L.. Q

516

= Khiata Nour Il Iman
sz | 31 mars 2021 4 14:07

Slvp li 3andou les coures de
1L s2 yab3thhomli wella ygoli
mnin mejbedhom
O

1 ®




Figure 10 : capture d’écran publiée par un membre du groupe 

La description et l’analyse du statut

Le statut : «slvp li 3andou les coures de 1L s2 yab3thomli wellaygolimninmejbdehom».
Traduction : «SVP, quelqu’un qui a les cours de L1S2 me les envoie ou dites moi d’où les obtenir ».
Réaction : Ce statut a suscité la réaction de 01 personnes et 00 commentaires.

Constat et Description

Le statut du membre est dit en arabe transcrit en lettres latines. Cette publication diglossie est plus significative dans la langue arabe que chercher des autres phrases en français.
La diglossie est une situation linguistique relativement stable dans laquelle, outre les dialectes premiers de la langue (qui peuvent comprendre un standard ou des standards régionaux), il existe une variété superposée très différente, rigoureusement codifiée (souvent plus complexe du point de vue de la grammaire).
· On observant cette analyse, nous avons remarqué que l’alternance codique est la plus dominante et qui occupe presque tout le terrain, ça c’est ce que nous permet de confirmer l’une  de nos hypothèses, dans laquelle nous nous supposé que l’une des manifestations du contact de langues au niveau des conversations publiées dans le groupe Facebook par les étudiants du département du français à l’université de Tébessa LaarebiTebessi.
· Le recours à l’alternance codique par les étudiants au niveau de leurs conversationspubliées sur le groupe Facebook du département du français à l’université de Tébessa LaarebiTebessi correspond à leurs faibles maitrises de la langue française.
· A propos l’alternance codique dans le corpus, son aspect formel selon THIAM NDIASSE, où on a constaté la forte dominance de l’alternance codique du type intra-phrastique à l’égard de deux autres types ; alternance codique inter-phrastique et alternance codique extra-phrastique dans les conversations.
· La compétence bilingue et plurilingue est assez présente dans notre analyse. Dans cette perspective, on peut constater que le contact permanent de deux ou plusieurs langues dans  le groupe Facebook contribue la réalité quotidienne des étudiants. Nous pouvons dire que cet usage facilite la compréhension du message.
· Au niveau de notre corpus, nous remarquons la présence de la langue maternelle avec laquelle chaque personne peut s’exprimer en toute facilité et sans hésitation car la langue maternelle est la première langue acquise depuis l’enfance.
· Les phénomènes d’emprunt et de néologisme qui caractérisent la créativité lexicale rependant nécessairement à un besoin langagier imposé par des situations de communication.
En résumé, à travers ce chapitre nous avons pu analyser les données de notre corpus qui nous permis d’apporter des éléments de réponses aux questionnements posés au début de notre travail.

Nous avons tenté d’étudier les différents phénomènes linguistiques présents dans les conversations publiées par les étudiants du département de lettres et langue française, à l’Université de Tébessa dans le groupe Facebook « département de français(1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa »  qui constitue notre corpus.
Conclusion générale 

Notre recherche dont le thème est « l’étude L'étude sociolinguistique de l’alternance codique au sein de l’université de Tébessa (arabe dialectal ou berbère / français)  ». Nous nous somme intéresser d’étudier les différents phénomènes linguistique qui sont rencontrés très sauvant dans les conversations publiées par les étudiants du département de lettres et langue française, à l’Université de Tébessa dans le groupe Facebook « département de français(1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa »que nous choisis comme terrain de recherche.

Pour bien mener notre recherche nous avons exposé notre travail en deux grandes parties, la première partie est d’ordre théorique où nous avons donné un aperçu historique sur la situation sociolinguistique de l’Algérie et nous avons présenté les différentes langues en présence dans la société ensuite, nous avons abordé tous les concepts des phénomènes linguistiques.

Dans la seconde partie qui est analytique, nous nous sommes traités dans la première partie en se basant sur l’analyse d’un corpus qui représente le groupe facebook.les conversations publiées par les étudiants du département de lettres et langue française, à l’Université de Tébessa dans le groupe Facebook prend en considération les habitudes langagiers algériens même sil produit son message en langue étrangère qui est le français. Il ressort ainsi de cette présente étude les résultats suivants qui confirme d’autres résultats des nombreux travaux dans ce domaine :
· La détermination à communiquer est marqué par l’insuffisance du répertoire linguistique dans la langue maternelle.
· L’adaptation mutuelle, la négociation et l’emploi partagé du français lors d’une interaction.
En plus de ces caractéristiques, nous pouvons dire, d’après cette étude que l’alternance codique (arabe dialectal / français) est le résultat d’une compétence bilingue qui est exploitée à des fins communicatives. En effet, les étudiants usent de leurs répertoires linguistiques, dans les divergences discursives qui apparaissent dans leurs productions.
L’alternance codique a montré aussi que les interlocuteurs (les étudiants) construisent mutuellement le système de référence qui leurs facilite l’interaction et l’intercompréhension. C’est en effet par le choix de langue et par l’alternance codique que les étudiants parviennent à l’organisation de leurs discours et l’achèvement de leurs énoncés.

· Les langues pratiquées dans les réseaux sociaux  sont celles parlées par les locuteurs algériens en société, dans les situations de communication formelles et informelles.

· Ces langues sont rarement employées de manière isolée, elles sont souvent en contact et donnent naissance à des variations sociolinguistiques importantes.

· Les types de phénomènes les plus significatifs en matière de créativité et inventivité langagières sont l’alternance codique intra-phrastique dans les conversations qui préconise un langage familier dans ses échanges.

Pour conclure, nous pouvons ajouter que l’alternance codique est un indice du caractère dynamique de l’interaction. L’alternance codique relève des habitudes langagières des étudiants dans une situation de communication bilingue. 
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Résumé
Résumé

Notre thème de recherche s'inscrit dans un cadre  sociolinguistique, les différents phénomènes linguistiques présents les conversations publiées par les étudiants du département de lettres et langue française. L'intitulé de notre travail  est  ‹‹L’étude sociolinguistique de l’alternance codique au sein de l’université De Tébessa (Arabe dialectal ou berbère / français)  ››.
Pour atteindre cet objectif, nous avons cité  premièrement, l'aperçu historique de la situation sociolinguistique et le statut des langues en Algérie. Deuxièmes, nous avons essayé d'étudier les concepts théoriques et méthodologiques, et finalement, nous avons analysé notre corpus. L'objectif est de montrer la diversité langagière  d’étudier les différents phénomènes linguistiques présents dans les conversations publiées par les étudiants du département de lettres et langue française, à l’Université de Tébessa dans le groupe Facebook « département de français(1.2.3LMD; 1.2Master) université de Tébessa »  qui constitue notre corpus. . D'ailleurs, nous avons confirmé cette variation linguistique par l'étude et d'analyse 
Abstract
Our research theme is part of a sociolinguistic framework, the different linguistic phenomena present in the conversations published by the students of the department of letters and French language. The title of our work is "The Sociolinguistic Study of Code Alternation within De Tébessa University (Dialectal Arabic or Berber / French)".
To achieve this objective, we have cited first, the historical overview of the sociolinguistic situation and the status of languages ​​in Algeria. Second, we tried to study the theoretical and methodological concepts
finally, we analyzed our corpus. The objective is to show the linguistic diversity of studying the different linguistic phenomena present in the conversations published by the students of the department of letters and French language, at the University of Tébessa in the Facebook group "department of French (1.2.3LMD ; 1.2Master) University of Tébessa ”which constitutes our corpus. . Moreover, we have confirmed this linguistic variation by study and analysis

الملخص
موضوع بحثنا هو جزء من إطار اجتماعي لغوي ، الظواهر اللغوية المختلفة الموجودة في المحادثات التي ينشرها طلاب قسم الآداب واللغة الفرنسية. عنوان عملنا هو "الدراسة اللغوية الاجتماعية لتناوب الشفرات داخل جامعة تبسة (اللهجة العربية أو البربرية / الفرنسية)".

لتحقيق هذا الهدف ، أشرنا أولاً إلى لمحة تاريخية عن الوضع الاجتماعي اللغوي ووضع اللغات في الجزائر. ثانيًا ، حاولنا دراسة المفاهيم النظرية والمنهجية ، وأخيرًا قمنا بتحليل مجموعة موادنا. الهدف هو إظهار التنوع اللغوي لدراسة الظواهر اللغوية المختلفة الموجودة في المحادثات التي ينشرها طلاب قسم الآداب واللغة الفرنسية في جامعة تبسة ضمن مجموعة الفيسبوك "قسم اللغة الفرنسية (1.2.3LMD ؛ 1.2. ماجستير) جامعة تبسة "التي تشكل مجموعتنا. . علاوة على ذلك ، أكدنا هذا الاختلاف اللغوي بالدراسة والتحليل
�- R. SEBAA., Culture et plurilinguisme en Algérie, http://www.inst.at/trans/13Nr/sebaa13.htm.


�- TALEB IBRAHIMI. K: OP.cit, p.186.


�-TalebIbrahimi (kh.),op.cit, p.27.


�- MERZOUK, Sabrina Le français en Algérie, création et variation comme vecteur d’adaptation : le cas de l’emprunt au berbère, 2014, p.2


�- Idem


�- Entre autres berbères (autochtones), vandales, romains et ensuite arabes, turques et français


�- BOUMEDIENE : (�HYPERLINK "http://www.amazighworld.org"�www.amazighworld.org�) consulté le 13/05/2017.


�- Kheira BENGUEDDACHE « les variations du français entre pratique et réception dans les émissions radiophoniques d’Alger chaine 3 »sous la direction de Mmd. EL BACHIR HANANE, université d’Oran 2,2014 /2015, p.17


�- �HYPERLINK "https://eldjazair"�https://eldjazair�365.com consulté le 12-11-2017.


�- �HYPERLINK "http://www.centrederecherchebérbére.fr"�www.centrederecherchebérbére.fr� kabyle consulté le 5-12-2017.


�- S.Chaker, «Kabylie : la langue », Encyclopédie berbère, document k15, mis en ligne le 01juin2011, consulté le 20 février 2020 


�- Article paru dans Encyclopédie berbère, fascicule VII, 1990 :p.1162-1169.


�- S.Caker, « Caoui /Chaouia », Encyclopédie berbère, document C43, mis en ligne le 01 mars 2012, consulté le 21 février 2020


�- Ibn khaldoun, Histoire des berbres, note de la page 581, selon le traducteur De Siane.


�- Les MOZABITES, par M. Ernest CHANTRE.


�-Kheira BENGUEDDACHE « les variations du français entre pratique et réception dans les émissions radiophoniques d’Alger chaine 3 » sous la direction de Mmd. EL BACHIRE HANANE, université d’Oran 2, 2014 /2015,p.17/18


�- Kheira BENGUEDDACHE « les variations du français entre pratique et réception dans les émissions radiophoniques d’Alger chaine 3 » sous la direction de Mmd. EL BACHIRE HANANE, université d’Oran 2, 2014 /2015, p.18


�- Anne-Sophie Cordel. La diffusion de l’anglais dans le monde : le cas d’Algérie. Linguistique. Université de Grenoble, 2014.Feancais.


�- Asslah-Rahal, S, Mifidène, T, &Zaboot, T, 2007. « Le contexte sociolinguistique en Algérie ».InS


�- Dubois.J, dictionnaire de linguistique, Paris, éd Larousse, 1991


�- « Le rôle des contacts de langues dans les émissions télévisées, cas de Jassmagde Dzair TV » Université Abderrahmane Mira – Béjaia 2017. P.53


�- Gumperz.J, sociolinguistique interactionnelle.une approche interprétative, La réunion, ed l’Hamattan, 1989, P.57


�- Salim GUETTOUCHI ; « les incidences de l’usage de l’alternance codique sur l’enseignement du Fos » mémoire en ligne P.31


�- Andrée Tabouret – Keller, ‘’plurilinguisme et interférences’’ dans la linguistique : guide alphabétique, Editions Denoël, Paris 1969, p.309. 


�- Dictionnaire de la linguistique et des sciences du langage, Editions  Larousse – Boras, Paris 1999, p66.


�- http://www.larousse.fr consulté le 20avril 2017.


�- « Le contact de langues dans le discours publicitaire radiophonique algérien : Cas de la - chaine 03 - »Université Abderrahmane MIRA-Bejaia  2015.p 24


�- « Alternance codique français-berbère et français arabe sur le réseau social : Cas de Face book »Université de Bejaia 2017.p 24-25


�- CECR, p. 11


�- Henri Boyer., 2001, Introduction à la sociolinguistique, Paris, Dunod, P.48


�- Ferguson., 1996, in J.L.Calvet, La sociolinguistique, Paris, PUF, P.43.


�- Cf. http://lesdefinitions.fr/langue-maternelle#ixzz47PwXOtHQ consulté de 21 février 2016


�- Christiane Loubier, 2011, De l'usage de l'emprunt linguistique .office québécoise la langue françaises, p 10. http//www.collections .banq.qc.ca/ark/.consulté le 13/03/2020 à  18:23


�- Hamers .J.F.1997, in Moreau (Ed), sociolinguistique. Concepts de base, liege, margada, P136 .http//www.regalish.net.consulté le 13/03/2020 à 19:45


�- J.Hamers et M.Blanc cité par madame SafiaAsselah in "pratique linguistique, trilingue (arabe-kabyle-français) chez les locuteurs algériens, université d'Alger 91994, p89.


�- Sesep N'S.B.N.1978." le métissage français –lingala au Zaïre "Eqqai d'analyse différentielle et sociolinguistique de la communication bilingue .Université de Nice, thèse de 3eme Cycle, p39


�- Hamers  .J. et M. Blanc. 1983 "Contact de langue et alternance codique" .P 437. http//www.books.google.dz .consulté  le, 15/03/2020 à 12:35


�- DUBOISJ.et al, Dictionnaire de linguistique et des sciences du  langage, Larousse-Bordas/1999, p32


�- MARCELLISI Christiane. Néologie et fonctions du langage.Persée(en ligne), 1974, p95.


�- MOUNING. (Dir) (1974)Dictionnaire de la linguistique, Quadrige, PUF, Paris.






